
Comment l’Angleterre vit-elle l’industrialisation ? 
 
I La voie britannique de l’industrialisation 

1. Une industrialisation précoce 
Dès les années 1780-1800, la Grande-Bretagne démarre son industrialisation suivant un « modèle » original. 
La mécanisation entraîne une disparition rapide du travail manuel et de la proto-industrie : la concentration de 
la main d’œuvre dans certaines villes absorbe en partie l’exode rural. La production industrielle se polarise sur 
quelques secteurs d’entraînement tel que le coton, la sidérurgie et la construction mécanique.  

2. Les centres de développement 
Une division économique du pays s’installe et de façon 
durable : les pôles de développement sont la région 
londonienne, le Centre et le Nord. La Grande-Bretagne 
s’oriente vers la conquête des marchés extérieurs grâce 
à sa population de 16 millions d’habitants et sa 
puissante flotte maritime. 

3. La première puissance de l’Europe 
Jusqu’en 1860, la Grande-Bretagne est la première 
puissance économique d’Europe. Elle le manifeste avec 
éclat lors de l’Exposition Universelle de 1851 au Crystal 
Palace. Lors de cette exposition, l’Angleterre manifeste 
au monde toute sa puissance et pour les autres pays 
européens, l’Angleterre de la reine Victoria devient un 
modèle à imiter. 
 
II Les conséquences sociales de l’industrialisation 

1. La remise en cause de la hiérarchie traditionnelle 
La société britannique est dominée très fortement par l’aristocratie campagnarde, la gentry. L’industrialisation 
remet en cause l’organisation de la société suite au fort exode rural et le petit peuple qui arrive en ville passe 
sous la coupe de la bourgeoisie urbaine. Ce sont les membres de la gentry qui souffrent et qui subissent les 
mutations économiques du début du XIXe siècle. 

2. Quelles conditions de vie ? 
L’exode rural, la croissance rapide des villes et l’adaptation à la modernité provoquent une dégradation de 
l’habitat, de l’hygiène et de l’emploi qui, malgré une législation sociale précoce, perdurent par endroits tout au 
long du siècle. Cependant, une amélioration d’ensemble des conditions de vie et de travail s’amorce vers 1850. 
C’est en 1856 que Joseph Bazalgette se lance dans la construction du grand égout de Londres contre l’avis des 
grands scientifiques de l’époque (comme Edwin Shadwek et William Farck) qui pensent que les maladies se 
propagent par les miasmes (c’est-à-dire par l’air…) Par sa réalisation, l’égout de Londres démontre clairement 
que ces thèses sont fausses et que la maladie se propage par la circulation du virus dans l’eau. 
 
III Les limites du régime libéral 

1. Une spécificité anglaise 
Le régime politique libéral distingue la Grande-Bretagne des autres pays européens. La démocratisation y est 
cependant insuffisante. Depuis l’Habeas Corpus de 1679, la loi garantit les libertés fondamentales de l’individu, 
et le souverain délègue en partie le gouvernement au premier ministre. (Pour avoir une idée de la société 
victorienne, voir le roman de John Fowles La Maîtresse du Lieutenant français (the French lieutnant’s woman)) 
Toutefois le suffrage censitaire limite la représentation des classes non aristocratiques. 

2. Agitations et « chartisme » 
Cette carence démocratique du système anglais suscite une agitation radicale des artisans et ouvriers urbains 
menés par des bourgeois libéraux. En 1832, une réforme électorale donne le droit de vote aux négociants 
aisés, aux industriels et aux classes moyennes les plus riches. Mais il faut attendre 1884 pour que le cens soit 
réellement abaissé, malgré l’action du chartisme qui réclame, en lançant plusieurs pétitions, le suffrage 
universel à scrutin secret. Le chartisme est né chez des artisans londoniens. Ce mouvement revendique le 
suffrage universel et se diffuse à partir de la Charte du Peuple de 1838. Ses pétitions réunissent plus de 2 
millions de signatures en 1839. 
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